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CONSEILS

A uS demoiselle de la Kres
Jeunes beautés qu'amouîrenflanmme,
Jeunes beautés, écoutez-moi;
Craignez d'abandonner votre itmie
Aut dieu dont vous suivez la loi,
Source de joie et de tristesse,
C'est un ingrat. c'est un enfant
il faut user d'un peu d'adresse.
Et l'enchaîner en lui cédant.

L'amour pour vous est tu ne affaire,
L'amiour pour l'homme est un plaisir
S'il Pst jaloux par cariactère,
il est volage par désir.
Imitez-le, lorsqu'il s'envole
Dès qu'il s'irrite, osez le fuir
Quand de sa perte on se console,
11 est prompt à le reconqunérir.

Votus-nième en votre humeur légère,
N'élevez point de vains débats:
Quand unt obje.t cesse de plaire,
On lui croit des torts au'il n'a pas,
Le repentir suit les coquettes;
Plus un change et moins on est bien.
Restez toutes comme vous êtes,
Aimez longtemips, Ott n'aimez, rien.

(iî&ND'MIAM~AN.

Rtemercijements
i-,, ,ciernmesse bat son plein. Pendant deux

.jurs e.oe presqtîe trois jours, les dames pa-
tronnesses v(;*d continuer leur oeuvre de dévoue-
ment, et les jeunes illues leur zèle infatigable aut
profit de l'oeuvre sainte de l'hôpital.

Pour nous avec ce dernier numéro nlotre tuti-
lité a cessé et nious retournons aut néant. Miais
avant de tirer notre dernière révérence au pu-
blic ami qlui nous a toujours encouragé d'une
façon si bienveillante, nous tenons à remercier
ait nom de ce même public tontes les daines pa-
tronnesses et à leur tête leur digne présidente,
Mine Thibeaudeau, pour l'abnégation et les sa-
crifices qu'elles ont si généreusement faits (le
tous leurs moments pour intéresser les citadins
iii la grande cause comxmune.

Nous ne devons pas oublier non plus les mes-
sieurs qui se sont mis si entièrement à la dispo-
sition de toutes les organisatrices de cette Ker-
messe et qui par leur obligeance et leur dévoue-
ment non moins admirable, ont allégé la double
besogne qui incombait aux bienfaitrices de
l'Seuvre:- nous avons nommé lion. R. Thibait-
deati. les docteurs E. P. Lachapelle, Pelletier et
Benoî t, M. le trésorier Barbeau et, M. Lamotlîe.

C'est bien peu qu'un remerciement pour. tant
de courtoisie charmante et d'inaltér'able charité,

.mais celui qui ne laisse pas un verre d'eau donné
en son nom sans récompense, seul peut recon-
naître d'une manière digne (le lui ce que l'on a
fait pour les siens.

LA iouR%.éïc D'HIER
Recettes et admission très-satisfaisantes, les

messieurs du clergé sont venus en bien petit
nombre, il est vrai, déposer leur obole dans la.
caisse commune, et chaque tanle a été égalenient
encouragée.

Réception brillante aut Five O'clock tee." de
Lady Lacoete et musique superbe. Mme L. 0.
David, une virtuose émérite celle-là, a savamn-
ment interprété l'oeuvre magistrale d'un brillant
maèstro. Elle a été suivie de Mesdemoiselles
Letondal et Gérin - Lai oie qui ont complète-
ment subjugué tout leur auditoire.

M me Herdt, la p)résidente de la ta.ble de la sec-
tion française nous communique la liste des mai-
sons qui l'ont si puissamment aidée de leCirs dons
généreux. Voici ces noms: Rougier et Frères, Co-
chentmaler, Sbarpley, Morton et Philipps,
Etendrson, Hiodgson Sumner, Cassidy, Palmer,'
Duchesneau, Heasly. Lamontagne, Labelle, Dé-
silets, Baridcin, -Dê,cnry MFêE~ ~ongenais et
Boivin, Dufresne et Mongenais. A. Chouillo'.,
Lyman, Morgan, Hagger, Nicole, Dantony,
Wylie, l'Union Nationale Française, Ch. Fau-

châile, Schwob Frères. De Sieyês et Genin,
pharmaciens, Désormiers, Corysii, Lefort, A.
Beauchemnin, Robertson, Henderson, 1). Beatty,
J. L. Portier et Jos. Fortier. 1

Nous pouvons ajouter qpie tous les citoyens
de Montréal ont été mis à contribution et ont
généreusement co-epéré ait succès de la grande
Kermesse de 1895.

BL<)C-Nc>TES.

Un superbe éventail dessine par unt de nos
meilleurs artistes canadiens, M. Del1fosse, a reru-
porté un bon prix à la table de Mmne Hébert.

l'es dames de la Kermesse qui sav'ent chanter
sont priées de se réunvir cet -après-midi pour exer-
cer l'Agîns et le Sanctus de la mnesse de Gounod,
qui seront paraphrasés au concert sacré de
dimanche soir avec la bienveillante permission
de Sa Grandeur MLgr Fabre,

M. le professeur Couture et le chSeur de la ca-
thédrale St Jacques doivent prêter leur' brillant
concert à ce concert.

M. le Lieut.-Col. Prevost a aussi mis à la dis-
position de la Kermesse la musique du 65e pour
dimanche soir.

M. le consal de France a eti une inspiration
vraiment heureuse ; il propose qu'un gr'and dîner
soit offert à toutes les dames de la Kermesse
lundi soit', et que ces dames soient servies par
les messieurs. La proposition semble avoir re-
cuteilli tous les suffrages de la gent masculine et
les plus doux sourires du beau sexe.

At theKermess
The meinbers attending the Kermess increase

daily. Last eveninsg the crowrd va-s so, great
that one could hardly move about, and éevery
section was fllled with happy throngs on plea-
sure bent.

At noon the Presidente were again photo-
graphed by Mr'. Cummings for the. Meiro polit an,
wvhich is to have a special Kermess number next
-%veek. Photographs of each bootli, wjth aIl, its
saf assistants, have also been taken. Mr. Cum-
tuings has kîndly presented the plate of the
group appearing in this number. As the num-
ber of visitors is continually increasing, it hias
been decided to keep the Kermesse open for two
nighats of next week.

His Grace, Arcbbishop Fabre spent ana houx'
at the Kerîness yesterday, accompanied by
several clergymen. The party iras conducted
on a visit to the booths by Madame Thibaudean,
and ail the ladies in attendance ivere presented.
His Grace left pleasant souvenirs of his visit for
various section in the shape of genterous contri-
huti as to the receipts. repto yseda

May Lacoste lîeld a eeto etia
afternoon, to îvhich aIl the Presidents of sections
ivere invited, and a delightful hour was spent in
the cosy ta roomn whiere the groups of ladies in
snoîvv kercliiefg, caps and aprons formed a
pretty picture, and the thorough sympathy and
good-will existing betw'veen aIl the workers ivas
-.'el I dîsplayed. Madame Thibaudeau poss>esses
not only 1 le faculty of perfect organization, but
the mor'e rare ability 10 guide and. co.ntrol.
everv depnrtment, so that not the slightest fric-
tion ran occur. The only rivalty tîtat seema*to
exist between the French and Enuglisx at the
Keriness seems to be the desire to show sympa-
thy and give assistance to eacta other. No -one
seems to work for the înterest of lier own sec-
tion only, but ail for tîte %vhole entreprise. There
is certainly no lack of tîte ententle cordiale at the
Kermness.

Madame Dandurand's little coniedy met with
s0 great success that it had to be repeated last
night, and it %v'ould certainly bear still fnrther
î'epetitions. It is hoped that the delightful pro.
gramme perfornied by the little ones 'on Thurs-
day iih be repeated this afternoon. The chil-
dren îvho took part in this charming entertain-
ment, iere the little Misses Gabrielle'Dandu-
rand, .argtuerite Wiallard, Marie Tarte, Re-
née -Sauvalle, Antoinette Roy, Mladeleine
and Loulou Sauvalle, The charmîng little
operette entitled "'Les deux bergèýres " %vas per'-
formed by the Misses Roy and WVialtard. Miss
Hone coutribtîted a brilliant violon solo.

La Kermesse se terminera mardi soir par un
grand concert promenade. L'orchestre de,.i'Har-
monie jouera sous la direction de M. Maurice
Perrault.
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GARE A VOUS, JEUNES FILLES

Un journal de Kermesse, comme je le comi-
-prends, devrait '-éunir dans sa a- riaction un noni-
bre très varié de sujets dont le principal, ayant
trait à celui de la charité, serait dévolu aux St
Vincent de Pauls de notre pressev, et Deui sait
s'il en pulule!

En deuxième lieu, et pour jeter quelques
rayons sur ce thème un peu antique et solennel
des exhortations à délier les cordons de nos bour-
ses au profit des malheureux, je classerais les
écrivains humoristes chargés spécialement de
dista aire et d'égayerles amis pendant qu'on les
dépouille de leur numéraire.

'Puis, fermant la marche, je ferais donner le
corps de sauvetage des'imoralistes ayant pour
mission de prodiguer leurs sages conseils à la
jeunesse et lui signaler les écueils toujours si
nombreux des grandes réunions mondaines.

Or, autant le dire tout de suite, je me place
humblement dans cette dernière catégorie, vm
lues fort'es propensions à l'apostolat.

Je m'adresse donc aux jeunes filles, non ppur
leur faire des compliments dont elles n 'auraient
cure, d'ailleurs. venant d'un vieux papiér brûlé,
comme moi, retiré de la circulation depuis bien-
tôt cinq ans, mais pour leur indiquer in moyen
presqu'infaillible de prévenir leurs jolies têtes
contre certaine coiffure que, malgré la multipli-
cité des modes pour chapeaux,. elles ont toujours
tenu et tiennent encore en horreur : Je veux
parler du bonnet de Ste Catherine!

Mon intention en exhumant ce couvre-chef
exécré, est, je l'avoue cyniquement, de m'en ser-
vir comme d'une épée de Damnocles pendant
toute la durée de cette morale.

Ceci dit. j'aborde sans plus tarder mon sujet
en affirmant qu'il existe chez vous, nies demoi-
selles, deux espèces de coquetteries : la bonne et
la mauvaise.

La bonne, qui consiste à exploiter avec infini-
ment de tact et de finesse toutes les ressources
lue le Créateur a nises à notre disposition en

vue du doux empire que vous êtes appeloes à
exercer sur l'homme.

La mauvaise, faite de délicieuses cruautés et
de candides tromperies et dont, avec un dilet-
tantisme qui nous semble affecté tant il est
incompatible chez des êtres naturellement si
tendres et si bons, vous vous amusées à torturer
vos victimes.

Eh bien, c'est contre l'abus de ces petits triom-
phes que je veux vous prémunir, triomphes
équivalant quelquefois à de lamentables défaites,
car l'amoureux déconcerté et humilié pourra
vous paraître très drôle dans sa colère d'adoles-
cent, souvenez-vous toutefois que....

Petit poisson deviendra grand!

et que les blessures au coeur, - lisez à la vanité
- sont bien lentes à se cicatriser.

Ecoutez-le plutôt au sortir de ce premier
roman, où il s'était jeté avec toute la fougue de
l'inexpérience :

- Elle m'a repoussé, gémit-il, les coudes
appuyés sur sa table d'étudiant, tandis que de
silencieuses larmes roulent de ses joues sur son
code civil.

Mais soudain, sa physionomie de martyr revêt
une expression de révolte, ses yeux, tout-à-
l'heure deux sources d'eau salée, se sont séchés
sous le vent de tempête qui gronde dans son
cerveau:

- Elle s'est moquée de moi, hurle-t-il!
Puis se drapant dans son orgueil, histoire de

cacher les égratignures faites à son amour-
propre, il part en guerre contre l'élément féminin
qu'il accuse en bloc de sa déconvenue.

De ce moment date chez lui l'apparition des
premiers symptômes d'un scepticisme qui va
s'aggravant à chaque nouvelle rebuffade de
votre part.

Cette tentative ratée d'envolement vers le
bonheur lui a rappelé l'infortuné Icare - vous
savez, ce jeune présomptueux dont la culbute
causa jadis tant d'émoi parmni les dieux de
l'Olympe? - et il se promet bien de ne plus ris-
quer ses ailes sans être muni, au préailable. d'un
parachute. -

Voyez-vous ce' galopin philosophe calculant
déjà avec son coeur A un âge ou l'exhuberante
nature est le plus prodigue en coups de aête, le
voyez-vous analysant ses sensations, coipri-
muant les élans' de son âme et réglant, ainsi.
qu'avec une clef, son petit chronomètre moral
dé façon à en conserver l'absolu contrôle •

E t vous le trouvez amusant le précoce vieil-
. lard-? Vous en riez ?

Prenez garde. Il finira lui par se prendre attu
sérieux et, qui pis est, il entrera sérieusement
dans le nouvea rôle qu'il s'est choisi, celui (le
priendre les cœurs d'assaut tout en conservant le
sien intact.

C'est ainsi que vous le retrouverez un jour,
passé maître dans cette 'classe incommode de.
roués qui s'acheminent à travers l'existence en
longeant de trop près la propriété d'autrui.

Triste I profondément triste, n'est-ce pasmes-
demo.iselles, le spectacle de cet apprenti flibus-
tier se dépouillant hâtivement de son enthon-
siasme.et de sa jeunesse afin de gagner plutôt
ses épaulettes ?

C'est pourtant un peu votre œurvre..
Vous vous êtes.emnparé, vous, petite fauvette,

du rossignol à son premier saut hors du nid et
au lieu de lui désigner du bout de votre bec rose
le sentier (lui conduit aux affections vraies et
durables, vous l'avez fait trébucher, le pauvre
oisillon, dans le filet de votre moqueise indiffé-
rence

(TABRIE. MARCHAND.

YVETTE
[PoUR LE -JOURNAL DE " LA IERMrEssE "]

Yvette étaik une toité petite feinme, fort gen-
tille, qi avait bien son importance. Cepen-
dant, il ne faut pas croire que cette importance
eût " attendu le nombre des années,' puisque
Yvette n'avait encore que trois ans.

Mais l'importance est une chose très relative,
et une jeune demoiselle de trois ans se croit tout
aussi considérable qu'une personne de trenteans.
Je dis trente ans, puisqu'il est bien reconnu que
jamais une femme n'a consenti à passer au-delà
de cette extrême limite.

Or, si Yvette était persuadée de son impor-
tance, il y avait encore plusieurs autres ques-
tions sur lesquelles elle avait ses idées bien à
elle.

Par exemple, la question des Fées. Pour elle,
les Fées existaient aussi naturellement, aussi
véritablement que les oiseaux, les fleurs, les
lapins et les petites filles.

Et elle n'avait peut-être pas tort.
Tout dépend du point de vue auquel on se

place.
Et les faits les plus importants, dans l'histoire

de l'humanité, ont souvent été produits par
cette cause en apparence si lointaine et en réalité
si p roche de tout événement.

Mais, l'histoire de l'humanité n'a absolument
rien à faire avec l'histoire de ma petite héroïne,
qui s'en moque bien du reste.

Yvette avait une bonne qui lii donnait ses
soins avec beaucoup d'affection et qui avait en
outre la mission de l'initier aux éléments de
toutes les sciences plus ou moins scientifiques
qui entrent aujourd'hui dans l'éducation très
étendue que reçoivent nos jeunes demoiselles
pour les préparer au terrible struggle for life.

Or la bonne avait remarqué, en donnant ses
leçons, ou plutôt ses notions d'histoire- com-
prenant tous les pays connus et autres lieux cir-
convoisins, - que la petite fille ne pi-tait une
solide attention qu'aux récits où se mouvaient
des fées et autres personnages légendaires dont
tous les enfants raffolent.

Ce n'est pas un fait absolument nouveau.
Mais le père d'Yvette, qui n'avait pas l'avantage
de croire aveuglément à la compétence de la
bonne - le malheureux I - trouvait que le sur-
naturel prenait une trop large part dans les bis-

que:l'on racontait à la petite, et craignait

que son esprit ne fût faussé par ces hiautés-fan-
taisies dont il faudrait considérablement rabat-
tre. plus tard. dans la vié -ééelle.

Peut-être n'avait-il pas tort.
Remarquez bien que je ne suis pas assez hardi

pour prononcer un jugement. J'avance modes-
tement. une hypothèse :sur ce point redoutable
d'éducation. -

Et par le temps qui court, il est prudent de-se-
tenir dans le vague des.hypotlièses. .

Après plusieurs sermons du père sur le sujét.
la bonne comprir, ou -feignit -de cómprendre-
qu'il lui fallait modifier un peu son cours : elle
résolut de guérir la petite de son goût pour le
merveilleux, et s'imposa la tâche de détruire
d'un seul coup les fées, les géants et autres
génies qui jusqu'ici avaient servi de thème à ses
broderies historiqpes.

Mais voyez comme les résultats ne répondent
pas toujours à nos meilleurs intentions et,commne
contrairement à ce -q.u'tffirme les philosophes,
il est souvent plus facile d'ériger que de détruire,
surtout quand il s'agit de travailler sur 11iie
des enfants.

Dans les histoires de la bonne, les fées ou les
génies entraient invariablement* en scène les
jours, et surtout les soies où ily avait un grand
vent, un orage avec du tonnerre.

Er la petite Yvette était tellpinent frappée de
cette idée qué, les soirs d'orage, il lui :était
imnpossible de s'endormir seule dans, son petit
lit. Il fallait- qqe 14 bo'nné sint- s'asseoir près
d'elle et liai tin-tla ii4iii jusqu'Wce que le som-
meil fût venu. Et encore,·malgré celà, la petite
frissonnait" et s'àgitait chaque-fois que le vent,
s'engoulfrant dans-la cheminée, faisait entendre
des ronfiements plu forts que de raison. .

)onc, un soir d'octobre, conime le ciel avait
-rnauvaiise appar'ehce et que lé. vent conimaiençait
à secouer durement les arbres du jardin. la
bonne était, assise~près d'Yvette couchée dans
son petit lit et lui racontait des histoires en
attendant- que le sommeil vint clore les petites
paupières alourdies.

-Ti vois, ma fille,. disait-elle, que toutes ces
idées de fées et de géants sont des contes en
l'air, bons pourt amuser les toutes petites filles.
mais peu faits pour effrayer une grande fille qui
aura bientôt ses quatre ans. Du reste, nous
n'avons jamais vu de-fées, ni de génies, même
les soirs de tempête ; et tu peux dormir tran-
quille. rien ne viendra nous déranger, je te le
promets.

-Cependant, dit la petite. n'entends-tu pas
quelque chose dans la-cheminée ? On dirait des
froissements d'ailes et des petits cris, comme les
fées doivent .en faire quand elles ont quelque
chose qui leur donne de l'humeur.

-Non, nia petite, ces bruits d'aile et ces cris
viennent des grosses hirondelles noires, appelées
ramowncurs, qui nichent dans les cheminées et
dont le vent vient déranger le. nid. Sans doute
que notre cheminée - qui ne sert que l'hiver, -
contient plusieurs de ces nids, et cela t'explique
les bruits qui nous viennent par le ventilateur.

Cependant,la petite n'était pas persuadée et les
restes de sa vieille foi 'livraient en elle une rude
bataille.

-Je t'assure, répétait la bonne, que ce sont
les ramoneurs : et tu verras, demain, nous
ferons visiter la cheminée par un véritable peti
ramoneur qui nous fera toucher du doigt,'eù
preuve de ce que te dis.

En ce moment un coup de . ent. .povantable
s'abattit sur la maison et s'engouffra en gron.
dant dans la haute cheminée. Les bruits d'ailes
ne s'entendaient plus, mais les cris perçants
redoublaient de violence.

La petite Yvette tenait ses deux mains sur ses
oreilles, bien certaine de voir apparaître d'unit
moment à l'autre une fée ou un génie, peut-être
un horrible géant.

Oh 1 la petit e folle qui redoute la fée et surtout
le génie que tant de gens appellent en vain !

Au moment où la bonne allait recommencer
ses reproches et faire sentir de nouveau tout le
ridicule des craintes de la petite fille, un oiseau
tout noir -vint s'abattre, avec un cri perçant, sur
le tapis dé la chambre, puis se releva et alla
battre de l'aile et du bec aux vitres de la
fenêtre.

La petite fille poussa un grand cri et se fourra
la tête sous ses couvertures.

-Tu vois bien, pauvre folle, je te l'avais dit,
c'est un ramoneur, une hirondelle noire. Tiens
je vais lui ouvrir la fenêtre.

Ce qu'elle fit, et l'oiseau, délivré, s'envola dans
la nuit.

- Voilà, ajouta-t-elle, ce qu'il en est des fées
et des génies.

- Tout cela est bien bon, dit la petite, qui
tremblait encore de frayeur ; mais tu m'as tou-
jours. fflt. que les fées. et les génies. pouvaient
prendr'e mtotesles -formes, et:qpe les mauvais
géniés'; érout, se clîangeaient en ôiseaux*noh-s.
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.('était un mauivaisgéi j'en suis. sùlre,' et'.il
reviendra. Je ne Veux pas eqlchesrtoute seule

-danse nia chambre ýce soit----r 1.E4 tout 4e qu rput dir-e la bonne n'y fil- abso-
lumnent rie-n. Lsfaits étaient lit, palrfaitemnent
probaints"ùotir la petite fille. Les &'es et, les
génies existaient et pouvient, à votnt, se
changer en oiseaux, pont' venir-, par- les nutits de
tempêté. v'oltiger automr du h;ý des petites filles.

BEe un rêva longtemps, et ne fut Jamais bien
sûre, même après des. années écou î6es, que sa
première foi n'était pas la bonne..

La moi-ale de ceci, c'est, qu'il rad faut rien sue--
faire, an ce monde, et que s'il est bon d'ain user
les enfants avec des histoires, il faut bien. se
g arder de forcer la note, et de tailler dans le mur

es arabesques assez pr»ofondes pour cou pt'o-
mettre sasolidità. La vie est enè"oàrk's."z pleine
de surprises, sans qu'on. ajoute ài la dose ordi-
naire. Et les enfants sont une pâte qu'il ne fat
pas laisser miodeler par lit. première miiin veitue.

EN. ITALIE

Qui n'al r-ê-e dans sa jeuinesse. <l'aller v-oit- la1
captivanite I talie'. Qui t,à', solipiiè apr-ès c-n ciel
magique, (lont lat beauté inc-omîpartable at été
c-hatnté dans toits les rt-ytlîmies pat- les poètes!

J'avais 17 aiis, privilégiée dut sor-I, j'allais
accoinplirce gr-atnd voyage par- delà les imies, et
muotn imaginationî d'eniant aillait enfitn se pe-upler'
(le r-éalités«

Déjà je longeais les bot-ds dle lait i t--ue
Là-bas à l'lromizoii, les eaux pur-es tr-anchatient le
bleu firm-namnt, et datns les ieflets taru-és (ti ciel
atu-dessus de la m il, )tnies$ pieds, il nIe semblait
voir tille imumense c-oquiille eutm'ouvet-te. dont la
per-le blatnchte était N ice, était Cannes, qui i-es-
plIendissaient sur les bot-ds.

Je uIcl délectais encor-e deé ces beautés, quaind
on nous annonçat l'approche des fr-ontièr-es. Mon
coeur battait p lus fort que jatnais en songeant
que j'allais enifin fouler e sol, témoin de tant de
merveilles ; ce pays oit je sentit-ais les frissons
d'âmes errantes, enfermuées d1muns les ruines
giautesques desomptuteux palais.':

ls yeux étaient rivés'à la fcnêtr'e diiVago1;iint .errogeais titsËle plassage: quel serait

le monument, le' pan de mur, la pierre, qui le
piýemnier* vo'q erait un souvenir. ýL'attente ne
dust pas être-longue, mais elle le-sembla touit.de
miêtme. Enfin, je touchais à l'objet de mesrêves,
quelque cho.-e manifestanit l'Sumvre. de l'homme
mi'apparatissait, tm'indiquait qu'il avait passé par
Ici qu'il ,y avait véçu. Il avait dans ces lieux,
sans dte, gotté la joie, enduré la souffrance,
comis la. vie, - cette tralîtresse qui lui avait
donné 'des ivres3ses «pour ensuite luii verser des
Jours .empoisocnnés qui'luii avait fait hfr Jus-
qu'à L'écho des heures heureuses.

Otai,,tout cela pourtant, il avait dt l'éprouilver,
celui qui, d¶é >a main gt-ossière,, éleva sur dix
pieds carrés, l'htiîuubre cabaýne, la pauvre butte
qui %vint frapper unes t'egards et distraire nia
pensée en e-ntrant en Ital me.'
1Au lieu de l'épopée ançienne que je cherchais

enfouie dans les débris amoncelés d'un âge ant-
cien, j'y tr-ouve l'idylle champêtre, commune,
que j'avais î',uue maintes fois ami mon paye, la
construction vulgaire qui demande peu de place
au soleil: seulement, un rédititéîoit et mode-ste..
Toutes mas idées se lîrouilièrantslors.; mon têve

se décolorait, l'Italie nî'avait plus de poésie. et je
sentais refroidir- en moi mies élans amont eux
poutr l'idole qui tombait.

Mais peu à peu, cette suarprs que nl'eût pas
rebuté nu esprit plats solide sdiip:le ealmne
s-e fit et des idées d'un or'dre nouveau mn'envahi-
rent.

J'étais venue stai- cette terre d'Italie cliet-eher
des souvenirs et savourer la -,:oluipté qu'on trouve
ait ilieu des ruines et des tomîbeaux, cependant
j'y aperçois en entr-ant l'épaniouisseinviit de lat
vie, de L~ vie dlans tout l'éclat de sa simplic-ité.
.ie inc pris alor-s dl'admiraîtion pour cette grande,
cette puissante' naturie qui se r-enouvelle dans
unle éter-nelle jeunlesse,* qui detiietnie et r-este.
Llîiîmeiii( pendlant qu'il vit croit en être le inai-
tre:- il la frçotîne etdauîs des oeuvres périssables
signe tlit nomn qu'il ci-oit inaltétable. Elle dont
lat sève tne tart-i point, attend que son roi tombte;
inftatigable, elle r-ecommîence iilovs soit Suv-e
féconde.

'Voilà pout-quoi plats tar'd en parcourant, les
palais des Césars, à côté des leçons dit passé
écr-ites dans les muris démantelés, je -vsaui
pln saveotrant les senteurs des mousses et des
fleur-s fraîchement écloses entr-e les pierres dis-
jointes. Je songeais à l'avenir, à la .'e qu scesse se développe:. la mtin-ie mîapparasat
grande. l'homme petit -

YVO' NE.

.Sur ,un /ableaie représeulanl fune lide .ie.horl,'dc M<
.galerie (les lce ux-Ar-is.

Eni nie voyant, ne sois pas fier
De ton pairsé si peu durable,
A toi j'étais semblable hier,
Demain tui ue ser-as semblable!

H. R.

Il n'y a que d'une sorte- d'amour, mais il y en
a mille différences.

LA ROCHEFOUCAULD.
Le bonheura c'est la pli e fi ne et douce qui pé-

nètre I âme, mais qui en jaillit après an source
de larmes.

lMlaurice de GuÉRiN.
Lotrsq t 'on est en souci, la main tremble pour~

écrit-c, et l'alte bailbuitie po>ur parler.
M. deGUrN

On pat-donnte tatît qu'on aime.
LA ROCt-EFOUCAULO).

L'amiour est je ne sais quoi, qlui vient de je ne
sais où, et qui finit je ne -ais coi ent.

Mlle de SCUD)ÉRY,.

L'amnitié est le grand mot (les femmes, soit
pour intr-oduire, soit ponti- congédier- l'amour.

SÂBNTE-BruvE-.
En amiot- ceux (jiii feignent d'être ainouireux

réèusissent beauicoup mieux que ceunx qui le sont
véri tablemien t.

Nition de LENCLOS.
L'amour est unle fleur dont nous parons notre

.jeuinesse, nais l'amitié est un fi-uit avec lequel
nlous consolons notr-e vieillesse.

LADY BLESSIiTON.

Iy a beaucoup de femnnes *qui seraient fort
aimables si elle pouvaient un peu oublier ce
qu'elles sont.

*Dans la vie,. commite à la pi-omenàde,'une fetu-
me doit s'appuyer- surî un -homme -un peu:-plus
gr-and, q'le.

Alphonse, MxRe.



24 LA KtýRMESSE

LE PO-RTRAIT

MNer-ci I j'en rends le témoignage
J'ai reçu ce charmant cadeau.
De votre amitié c'est un gatge,
Un gage si tendre et si beauii!

Plourtant, tout joyeux que puisse être
Mon coeur de votre doux présent.
Sachez qu'il conservait peut-être
Un portrait aussi ressemblant.
Mais, vous craignez, je le devine.
L'absence, fatale aux amours....
Oh ! ne tremblez pas, Angéline.
Car j'ai promis: c'est pour toujours.

1895

Ce billet eut son échéance
Sous la for-me dut co7njungv .
Voilà toute la différence
Entre à présent et long ago.

BEJnSSUL'îE.

Beaux- Arts
Il n't-st jamais trop tard pour' bien faire, sut'-

tout pour rendre justice, .Nous avons laissé la
place aux petits, nous allons nous rattraper en
nous consacrant aux jeunes, nous regrettons si
la durée de la présente ne nous permet pas
d'aller plus loin, dans l'horizon des âges. (Ce
sera, pour la prochaine.

JTeudi soir il y avait encore glande fête à la
section des Beaux-Arts oit l'on donnait une
comédie de grand ton Mne rancune due>'iut1-ne
de nos plumesls. Dloii6§fez-P!U.§,délicates

que notisdèsÈiinerons suffisamment au public
lettré en disant qu'elle tient de tace littéraire et
honore à son tour l'auteur de notre seule comé-
die canadienne. Les famwv brillante. Trêve de
mystère! Une rancune est l'oeti.vre de Madame
Dandurand qui s'est prodiguée pour la section
des Beaux-Arts et a accompli un travail gigan-
tesque pour attirer notre public vers cet idéal
qu'il semble fuir : l'art.

Après une représentation enfantine qui fut un
vrai t.riomphe nous avons eu de la belle et bonne
comédie, un joli dialogue à t.rois personnages où
s'échangeaient une foule d'élégants riens qui
revenaient en somme à cet immense tout que
l'on appelle amour arnor rec, le" amnor. Babil-
lage élégant, fadaises aimables, réparties
s'échangeant comme des couips de fusils oit des
volées de confetti. Melle :Rrnestine Marchand
était gracieuse aut possible au milieu de ce feu
roulant de galanterie, jolie à ravitr et bombar-
dant les répliques avec un aplomb et un chic, en
vraie petite Réjane.

Tous nos compliments aussi à MXÎ. Beaubien
et Sturveyermais le sexe fort devant av.oir forcé-
ment le dessous dans une fête comme celle qui
nous occupe, nous nous contenterons d'une
mention honorable qui dans la Kerniesse vaut
un prix d'excellence.

Ce soit', la même pièce sera répétée et nous
sommes sûr qu'il y aura foule.

Rendez-vous atîx Beaux-Arts, e soit'.

NOTRE JOURNAI,
Les redacteurs de cette modeste petite feuille

ont aussi à remercier tous ceux qui ont bien
voulu les encourager de leur souscription.

. )e temps en temps des fautes typographiques
ou autres méprises ont émaillé, ces colonnes,
niais on a'bien vaillammnent fermé les yeux sur
les omissions pour ne voit' que les bonnes inten-
tions des écrivains.

Nous lent' en devons une infinie reconnais-
sance ainsi qu'à nos éminents confrères qui ont
généreusement fait don de leurs éditions quoti-

diennes et hebdomadaires pour être vendues au
kiosque de la presse. Notions particulbiren.:l,
La Patrie, la Presse, le Mlonde, le Star, le Nlatîo-1
nefl, le Sainedi, ile Gyclorania, la l-iberté, la N-&-
nerve, le Afetro0polilait, le Sun-7da# Sun, la Ga-
zelle, le Herald, le Cultivateur, le Canard, la
Rev-ue Nationiale.- le Coin du Feu, le Journai
dles Etidiants,, le Witness, le Afonde Illustré,
bien que celui-ci se soit fait tirer l'oreille, les
messieurs Leprohion pour l'envoi d'une douzaine
de livres de leur littératur'e française, MI. Malo
potur une carte et plusieurs exemplaires sur la
sténographie Duployé and thte last biît itot te
leasi, M. le docteur Benoit pour sa conférence
mise en brochure, intitulée : Lat femme auprès
dit malade.

- IMPRESSIONS

-LA LISEUSE"
L'avez-vous vite dans !a galerie des Beaux-

Arts, sa tête charmante auréolée de lumière et
de jeunesse, couronnée d'une chevelure brune i
oit coulent (les irayons d'or, penchée sur un
livre ?j

Elle est pensive. l'ingénue, et derrière ses patu-
piètres abaissées vers le volume couché sur la
table, on sent des yeuîx qui vivent et qui sou-
rient à la fiction impr'imée. Sa bouche fermée
a cette demii-gr-avité d'une att.euntion absorbée.
Les mains abàindonnées sur le tapis vert et sur
le bord de la table sont blanches et fines.

La vérité toute simple dé- son modèle, le pein-
tre, en artiste'inspiré, at su l'idéaliser, c'est-à-dire
îa traduire avec cet enthousiasme qui donne àt
lat beauté - peinte ou décrite - un charme qui
émotionne et la fait aimier d'avantage.

L'auteur de cette oeuvre d'art, c'est un de nos
jeunes, tout jeunes compatriotes dont l'existence
est ue idylle. Ne cherchez pas à deviner son
nom. Il n'a jamais retenti dans nos salons et
sa retraite est si bien cachée que nul d'entre
nous n'a pit entrevoir sa pâle et mélancolique
figure d'artiste canadien.

Mî .M DANDURAN.

CARNET MONDAIN
Mme Jolin Hierdt, présidente de la table fran-

çaise et M. ,Johin Herdt, ont invité à déjeuner'
aujourd'hui à la Kermesse. M. et Madame
Schowlb, M. le comte et la comtesse de Sieyès, M,
et Mme A. R. McLaren, hl. et Mme Maze, M. le
Dr et Mute Jules Laberge, M. et Mme Betillac.
M. et Mine Henri Herdt, Mme (élinas, Melles
Tasmé, L. Amos, Steel, A. Amos, Howard, M.
Louis Herdt.

Mme Nantel a lancé <les invitations pont- un
déjeuner, lundi à la Klertîtesse.

Une jeune ambulancière a perdit tne super.be
broche en or, vendredi soir-, dans les stlles de lat
Kermesse.

La jeune fille qui a perdit une lettre couttuen-
çant par ces mots: "Mncher I-enri, venez
donc nous voit. Vous ne savez pas commte je
suis jolie dans taon costume dI'aîubtilancièrce..
est priée de venir la réclamer- au kiosque (les
journaux. Noteo ne 'pouvons; publier lat lettre
en entier n'ayant pas et> l'iniliscrétion d'eu lite
davantage.

Pour la Kermesse
Ne pourrait-on pas découvrir l'art (le se faite

aimer de sa femme? demandait il y a long-
temps un grand moraliste.

Mesdames, pourquoi ne pas profiter du jouir-
nal LA KERMtESSE pour éclairer les home de
bonne volonté. LAuJtB0no "e

UJSTENSILES DEI CUISINE ET AUTRELS
(Io cc inétal ibe brélontiamitis les aiienti et
ne s'oxldent pas, durent presque toujours...

SECHOIRS A R.Ij)EAUX-nouveaux, Fe lyant;
BALA t ROULANT pour les ta pies eRAD

R i ,américains, etc.

CheZb.> L J. A. S URVEYER
Téléphone 3914. 1 6 RUE-ST LAURENT.

ARCAND pRERES
111 Rue St-Laurent,

Des Toiles

S8. A. BROSSEAU, LADS.,
'7 Rue St .Laur'xtt, Montréa.l.

Nouvelle manière de L
poser des Dentiers '

sans Palais. ~

DENTS POSIIES SANS
P -%LA IS.

X ~ ~ ~ 7~~

Musique et d'instrumnents
1687 NOTRE-DAME, . MONTREAL.

N.-B. -Notre Catalogue est expédié FRANCO s-ur
demande.

BANQU E VILLE-MARIE BUREAU PRINCIPAL

CAPITAIL AUTORISÉ $690.411,0
CAPITAL SOUSCIT .. .... ..... 500 000
itEVE. ... ... . .... ...... 10,000
teDiîat<cTRUnis-N. Wcir, Président et Gérant; E. Llch-
tnhein. Vico.l'réridont; A. S. C2. Wutele. F. WV. Smitli et

Godtrcy, WoI.. F. Lemleuy. comp'able.
Branche do lit Pointe St Clîs riea. W. J. Wall, géirant.
Branche d«la(chelnga D. P. Riopel. gérant.
,Igent4-ze.Yk-h National Bank ort lie ltorublic

et Lnîleburg, Titalibnti & Co. Lo,îCe.-Bank of Mont-
real. Paris-La Société Générale.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
BUREAU PRINCIPAL. MON.ýTIZZIL.

CAPITAL PAYÉ $500.000
FONDS DlE IRÉÊ:qtVE . . 235,000

DiRECrguàîs-L'Hon. ALI'H. DES.) ARINQ. Président:*
A. S. HAMIIJLIN. Vice Président. DUMNONT LAVIO'
LETTIE. .IOEL LEDUC. A. J. I>E MAR'rIGN Y. Directeur.
Gérant: TANcSCREDE Bii-.4vNu, Assiintant Gérant ;, X. G.

SJx.In-pecteur.

rz

5 oit ô .o -s"

ceam E.L , -88ReStDns
. L-c--N 65

G 3j
0

1m "

E. L. ETHIER

Manufacturier do Tables de Billard.
Importateur de Draps. Billes, 1>rocu
dés,- Qeues do fantaisie. etc., etc.
Toutes réparattions faites avec, soin.
Nos coussins Colonibus mont reconi-
nue par leur supériorité et leur
meilleur marché.
8z CIE., 88 Rue Stý-Denis.
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CHARITY
Whilc the fair daughter. of the storîu,
The Ra*inbow, shows ber' beauteous formn,
And weary bosom gladly glows
At earth and heaven no longer foes;

So long, o God-like Chari ty,
We owe our choicest gifts to the
For to thy band maids il is given
To make this earth akin to heaven.

JOHN IRIEAJDe.

NOTES.

Vbe ltincheons at the Xerinmess bave liecome 8o
popular that the dinning room, is filled to over
tlowing during the caî'ly at'ternoon hiouîrs. Those
who desire to dîne their friends without trouble
and at v'ety small expense should linsten to
arrange a. private dinner at the Kermess. But
it is te be feared the fair wvaitresses ivili rebel if
arduous labors continue nîuîcis longer'.

Mî's Duckett begs ta ackîîowledge thanks foi'
the gif t of a case of soups fron> the Franco-
Americans Soup Company of New York.

Miss Susie Smith, President of the candy
tabhle, begs ta return thank's for liberal dona-
t ious fromu the Mlessr-s 'rester & Co, Wetleps,
Alexander W alker, E. Major, J. <C. «Wilson &

CAlpha Rubber Co, N. G. Finnie, 'Walter'
Paul andi A. Cowan, 1Esq.

Mrs Moore's î'efreshment booth' is crowded
nightly andi those wis'o go on 'ce are suîre to
retuî'n as everything is of the best at the lotvest
prices and daiîitily served i>y a staff of chai'-
niing ladies.

Tise Ice OCcam p'trlor opposite presided over
by madame Hehert is tise favorite resort of the
yotingei' visitors.

En amour', quand deux yeu% se rencontrent
ils se tutoient. .

Alphionse K.xaR.

Rien ne pèse si lour'd que le bras d'une femnme
qu'on n'aime plus.

L'amitié et l'amour' s'aiment comme deuîx
frèr'es. .qui ont une succession à. partager-.

Âfternoon and Evening

Amusements

SATURDAY. l'JtI.

I. ArrivaI of Bî'itania, etc.
2. Parade of' Nations.
3. lag Dance, lit.tle girl.
4. Floweî' Girls, Pancy lUarcli, 2-1 ladies.
.ï. Shirt Dance. 2 voîîng ladies.
6). May Pole Dancé, IIguaî acs
7. .i{igliland Frling. 2 yoqlng ladies.

Intcî'rèis.s1n4, .eo niutes.

8i. Scarf Dance & Tableaux.
13 yolîng ladies.

il. Song 4tDDîîce, lit.tle girl.
l0. Pbizletti, 2 yoting ladiett.
Il. Gypsies & Duet, 24il ladies & gentleilleîî.
]2. Little Gracia, littie girl.
13. H-ighland Fling,. 4 gentlemîen.
14. Kýatýe Kenrney, youing lady.
15. Irish Yilt, 16 lads & Iassics.

CHNEoI rOUAM iII

Madame David's musical enteî'tainusents wvilI
take place every evening il) Lady Lacoste's test.
00fl2.

M arhinea U ENTREPRENEURS

&Prenoveau
No. 407.,RUEIBERRI,'

J.G. A. GENDREAU
d CHI RURGIEN-DENTISTE

t gq :'No. 20rue St-Laurent.
Téléphone 28i8.

Extraiction (le dezits sanîs dnuIcurs par l'électricité
et par l'a nestlîésie. >it <se ecosaipaiv
d'après les procLdé', les plus nouveaux. Heures de
consultation de 9 al.111, .16 pi.

LA BANQUENATIONALE
B URL A U cilJ": Q fUI'BE.c

CAPITAIL PAYE $ 1.200,00O
DIliRCIE( RS:.

Ii. AUD)ETTE. Fer........lr.(ident.
A. 13. DUPUIS. Ecr .. ............. Vice i'rsdent

Lifon.Ijuge CHA&UNFAIT. V. CH.A'i'EAUVRT. Ner..
M.P.P.,t ii ux. er., N. FORTIER, Ecr, J. O. VILLE.
NEUV. Ecr.. .l.

GEORGIC C'.hiUSASSA Gérant Général.
P. LAFRÂNCIC. Gérant.Iiurraii de Qýuébec.I.Si vous avezii cii raît as.

teinmt U. Cette:R1 LC terrible miala-
____________________________(lie. avez re-L cours a la

POMMADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU
Sl'iCl'litE I lA 1.11 ILEcontre le Rifle. Chanpeauî,

Plaies. Ulère :ità. jambles et autres mîaladies de la peau.
Les travaux de P'asteur, de Rouix e:t d'unie légioni de savants

omîttt pr0caîmé çt limouvé lcý succès éclatanuts <le l'antisepsie.
C's <l'apîrz.. cette meviluenuétilode qu'est comnposiée
Cette 1'onuadc. E u venute da sstoutes les i'harmmacics et citez

.. N.LJC US am ce,

Demandez à votre Epicier

Les CHOCOLATS et EXTRAITS de COCOA
de J. S. FRY & SONS, Bristol.

Les VINS de A.GUILHOU frère ainé, Bordeaux
Le GENIEVRE marque de L'AIGLE, Rotterdlam
Les VI NS-et LIQUEURS MAUPL-TIT et

MAPATAUD.
Dont la ouaîité n'est pas surpassée.

BA$QUE ~ ~ D laÇPRPU oîcité et dui dis.
BAMQUE D'EPARlE tt de Montréal..

B UREA U CENTRA L, .1,6 Rue SI-Jacqes.
Préseident:* H. EDWARI) MIJRPHY.
Vico-Prerident.: R. BELIC.MARE.
Gérant: HENRII B.&RBEAÇU.

Wý. Il. HINGSroN. M.D., Fl. '1. JIDAR.
JAMEz3 O'BRIEN. JIOHN Ré. MOLSON.
IL J. ALD. QUIMJET. A. P. GAULT,E. G. BARBEAU, lION. J. A. CilAPLEAU.

COGNAC

0 arair Li pur à I snriyre

ESSAY:EZ-LIE
SEULS>AGENTS.AU CANADA:

LkPORTE,. 1NÀRTIN. & CIE.,

Destavran't

1612 Rue Notre-Dame.
Renonm nié pour les Diners à 25 cts de idii à. 3 heures

~Mcth des plus variés.
Repas à la Carte à toute heure.
Six Salons privés à la dispositon du Publie.
Cuisinîe et Service de premier ordre.
Grande Salle pour Banquets, Réunions, etc.
Une visite respectueusement sollicitée.

TU130. LANC TO T,
Proprié~taire.

Entrées privées: 1620 Rue N"' re-Da.me.
46 «< St-Gabriel.

tUn tt>E GAs ý%N. TANcaEDnE D. Ticiitux

Banquiers et Courtiers.

No. 3 Place d'Armesë,
>MONTRtIAl .

rasites émises sur toutes i -a partieq de l'En',opc et de
l'Atmérique. Tlraites des pays étrangers encaisaées aux
taux les plus bas.

TEL~I-o 1-21t3

A. RURTEALI & BERE_
L_-ý-' MARFCHApNDs-DE Bois-

COUR ET BUREAU CENTRAL

92 Rue Sanguinet, Montreal.

J. B. LORQE &CIE.,
Chapeliers Manchonniers.

Mante itl\ et Collerettes p aur Datmes,,
tCasques, Matnchons, etc., Ziîs les der-
01cm n gouts. R

Chaspeaux de soie faits sur cons-
,mande, casqul tes de tous genres et dle
lotis les -',es, chapeaux motus de totutes
formnes et de toutes couleurs.

A.ssor timent complet de chapeaux
auglaus et amisé cains fabr iqués spécia-
leîxîent pour nous.

Spéciîalité de chapeaux. eccîmésias-
tiquîes.

Venez voir nos miarchandises et nos

pixî qtuî.deiient toute comnpétition.

J. B3.'LORCE & CIE.,
MM or-iréa
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Tréléphonle Z30.

e

e

M.onOtreal,

eom1pany
Coin de la que Latour et de, la Ruelle Busby

Ch-auffage et
Ventilation.

PLANCHERS EN__.C
ASPHALTE ET CIMENT.

Le.pins grand établissemnent et le miieux pourvii qui'ilN
ait en Canadla.

M USQUI
Pour paraître très pr-ochinietiueult'a belle romance

C.H'ERC0H Ez
DE TÂGLIÂFICO

Cette romance est destinée a obtenir un grand succès et aura

sa place dans tous les qalons..

Avis aux demoiselles
La mnusique de cette chan3on est jolie et les paroles- cliar-

muan tes.
Eu vente chez l'Editeur

ED.* HARDY,
Warcl4and et lniportateur de musique

NO. 21o Rue St Laurent

PRIX .. . . . . . . o Cents

BURFU'~ Fr _&TEIEI 1>ORKTlI TF-g

COTE-DIC. II~lS . j~,.- . .~

M10\RIiL. Rtot t . iui' Gn

J. BRUNET,
Mantufact.urier et Importateur de

Monuments en Marbre et Granit,
Ouvrages de Batisses

ET DE CIMETIERES, ETC., DE TOUTES DESCRIPTIONS.
pi gro, et en, d'ta il. <Lslienations don 'uir cza,')

COTE-DES-NEIGES,
MONTIzÉÂL.

Tél4phone Benl 4666.

(CNNCIf T.ilPU ONRi

L'EXTINCTEUR-=•zý--

/ '~l~' Que $24.030 La Doz.
Cha~que f.îîîille dIrc r-lit

I~~' cii avoiîr liii, coupie.

F.an' iqi' seufltr,>i fiar

La Cie Canaiimîe
d'Exii4cieurs,

7 et 9 RUE ST-PIERRE,
M4ONTREAL,

1 ilPRI\NI1 lIiiS-J DI I'Fli S

Ls M. De BEAUJEU - - - - - - - GE.RANT.

Lsmarchandls ti oux eîonit à nlos a-tel iu '- les plnt1seî T.11ds aantages
p)ossibles pourt (l plsO l eurs

CARESDIAFFAIRES,_CIRCULAIRES, FACTURES, ETC. ETC.
LE~S IMARCHANDS DE LA CA-.PlAGN'EUVET NVYE 1EtR

GOMI N]N)LS PA\R LA ">OSTE]ý.

At4eligers>: 22 RUE : - AB l L

DJOURNAL" LA KERMESSE'
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ETA.BLIE RN 1880

BENNING &
BARSALOU

LA PLUS ANCIENNE MAISON
'IENCANTEURS EN CANADA

ENCANTEURS DE COMMERCE
-- E'r -

MARCHANDS A COMMISSION

86 et 88 RUE ST-PIERRE,
MONTREAL, CAN.

LA BANQUE HOCHELAGA.-- LA BAYQUE DE MONTREAL
Encans opérés pour toutes les branches du commerce.

Correspondances et consignations sollicitées.

TELEPHONE 1744.

Avances de fonds au besoin.
Retours prompts.

BOITE POSTE 64.

Ventes de meubles traitées avec soin et promptitude.
Nous pouvons opérer ces ventes avec tous les avantages possibles.

TELEPHONES 580 & 88 .

Montreal $team
Laundry Co.

J. M. LOVE, - Manager.

ESTABLISKED 1873

THE LA&RGEST LAUNDRY
IN CNDTHE MOST COMPLETE

SHIRT AND COLLAR FACTORY AND
HABERDASHERY IN CONNECTION

OFFICES

795 et 797 Craig Street
CENTRAL OFFICE

133 St. Peter Street
FACTORY

8,10 & 12 Busby Lane.

BOISSFAU FRERES
NOS JOBS ACTUELLEMENT EN VENTE.

Nous vendons constamment plus de ruban que n'mporte quel magasin de Montréal, c'est connu: la semaine prochaine nous augmenterons encore
notre chiffre d'affaires parce que nous venons d'acheter plusieurs lots plus beaux et à meilleur marché que les précédents.
5oo Pièces Ruban comprenant toutes les couleurs nouvelles et dont les prix variaient de 15c. à 25c., chez nous seulement 5c.
Quelques centaines de pièces Magnifiques Ruban fantaisie, valant de 30c. à 45c., au choix roc.
4oo Pièces Ruban, 75 dispositions et coloris à choisir,-valant de SOC. à 7oc., pour 15c.

Soo pièces Ruban fantaisie, marchandise riche de dispositions et de couleurs à la mode. Les prix de vente partout sont de 75c. à 1.oo, chez nous 25c. 1

Ce Lépartenent jouit d'une grande faveur et nos ventes journalières y sont considérables.
Nous avons des merveilles en Chapeaux que nous vendons certainement à un tiers meilleur marché qu'ailleurs.

LES JOBS SUIVANTS FONT FUREUR
RlsMARQUABLE.-Un assortiment splendide de Chapeaux garnis (Walking Hats) comprenant toutes les couleurs les plus nouvelles. Le prix était

de $1.4o, nous les vendons à 49c.
Aussi un lot de Chapeaux garnis pour jeunes filles et enfants, valant $1.90, pour 99c.
Chapeaux en feutre, non garnis, formes et couleurs nouvelles à 19c., 29c., 39c., 49c., 59c.,
Sailors garnis à 69c., 79c., 99c.

COLLERETTES ET JAQUETTES POUR DAMES
250 Jaquettes en drap, très beau choix, aux prix réduits de $3.49, $4.99, 7.50.
Collerettes en velours et en peluches, 12 différents modèles, garanties de meilleure qualité, à $12.75, $14.75, $15.50
Collerettes Golf en Drap reversible, Beaver, Cheviot, etc., à $3.19, $3.59, $4-50, $5.25.

Garnitures faitaisie, Guimpes, Garnitures en imitation de fourrure. 5oo pièces-ayant coûté depuis 25c. jusqu'à $1.oo et dont les prix sont
réduits à Sc., et 12c.

R Nos prix.... 5c., 1oc., 15C., 20C., 25c.
ORNEMENTS EN JAIS - - -

Valeur réelle r5c., 30c., 45C., 6oc., 75c.

LE BAZARBF-BOISSEAU FlnRERESý



28 LA KERMESSE

ASILE
- O n-a bonne et mna tendre mère,

Toi que j'aime par dessus tout,
Toi que j'aime et que je révère,
J'ai souffert, j'ai souffert beaucoup;

Souffert par de jalouses haines,
Souffert par de tristes amours.:
Pour confier toutes, ces peines,
C'est vers toi seule que j'accours.

Contre ton coeur, mon coeur qui saigne
Dans ton sein déverse mes pleurs.
Egoiste, sans que je craigne
Te voir souffrir de mues douleurs.

Vers toi je viens comme naguère,
Ne te detmandant qu'un baiger,
'un de tes bons baisers de mère,
Pour me guérir et m'apaiser.

MoN'ru-NAKss.

A JEANNE
- Je donnerais, ô blonde fille.
Pour un regard de tes beaux Yeux,
Tous les châteaux de la Castille
Et moi-même, - ce qui v-aut mieux.

Sans rivales et sans partage,
Belle Jeanne, je t'aimerais;
Mon coeur ne serait pas volage.
*Belle Jeanne, si tii vciulais.

Si tu -voulais être mna reine,
Je me ferais ton chevalier;
Si tu voulais, ma souveraine,
*si tu: voulais d!tun 'avalier-.

G. DE LA SALLE.

Les Jeunes Filles
'Î0N NETl

Le rimneur, se piquant parfois de courtoisie.
Nous dit: Il La jeune fille est une douce fleur;
Prè-s d'elles, cette rose A la fi-aiche couleur.
D'un parfum de jeunesse on a l'iâne saisie."

Ailleîu's,-car le ritreur est pléii.ùeý fantaisie, -
Il -3e fait oiseau coquet et gazouilleurl,
Ou bien encore un ange écartant le inialieur
Toit cela;* vo>yez-vons, c'est de la poésie.

Ce sont des madrigauix bons aux siècles passés.
A ces compliments creux leur esprit dit- ~se!
Poète, mon ami, jette au% vent ces vétilles.

Quand tu les nommeras, -si tu veux ni'écouiter-
Ecris tout simplement : ce aont des...jeunes filles,
C'est un nom trop joli pour y rien ajouter-. .

L'AIRT ELACILARITE
Avec la bienveillante permission de M. le con-

sul français, nous détachons ce qui suit dii dis-
cours qu'il a prononcé à l'inauguration de la
galerie des Beaux-Arts à la Kermesse :

Il I v a de l'art aussi dans la charité, et ce
n'est pas par l'effet d'une coïncidence fortuite
qu'une section des Beaux-Arts a eu sa place
marquée dans l'organisation de cette brillante
kermesse, de cette *kermesse quli va permettre à
l'esprit de bienfaisance d'exercer pendant cette
semaine, toutes ses séductions, et j'espère aussi.
tous ses rivages, dans des milliers de bourses
toutes prêtes à s'ouvrir!

L'art'. comme la charité, a sa sourèe *dans le
coeur. C'est être artiste, en un certain sens; que
d'avoir le sentiment profond de la; souffrance .-é
de la solidarité humaines; comme c'est être.
artiste, au sens absolu du terme, que,,de porter
en soi le sentiment du beau. 'Mais ce sentiment,
qui petit exister dans beitcoup d'âmes à l'état
latent, comment se révèlera-t-il à no.us ? Par la;
contemplation des belles' oeuvres, et .pas autre-
nment!

"Moi aussi je suis peintre" ce cri du Cor-
rège devant une toile de Raphaël autrait-il
retenti jusqu'à nous, si l'artiste, qui s'Jgnoriait
encore. n'avait pas été mis en présence de l'ou-
vre du maître ? Ce noble cri n'est, pas se.ulement.ý
l'expression d'un élan d'enthousiasme et d'am-
bition généreuse, il contient tout un enseigne-
ment.

Pour sentir le beau, il faut voir de belles cho-
ses. ,En d'autres termes, l'oeil aussi bien que.la
main, quand il s'agit d'écrire, doit faire son édu-
cation.

que conclure de tout cela, sinon ýque des *-mu-
sées d'art sont indispensables pour former -le
d'un peuple et pour lui permettre de développer
toutes les ressources de son génie? , "

Les recettes de la journée d'hier se sont die-
vées à environ $1,500 dollars.

Une feuille de rose jamais n'embarrasse.
Poète PianÂN.

Peu de paroles et beaucoup de pensées, c'est
tout ce que je vous donne.

Eugénie de Giu.lluN.

LE. VENTILAâTEU-T

fBreveté 28 mai 1894)
SEst sans contredit l'appareil fe

plus moderne et le plus efficace
pour la vetitflation parfiltc des

Edifices Publics,

- Matifcturties, Eçfliscs,

ilfaiso ns d'éducation,( ~ BRésidences, Ecicries,
Gct.cts d'a i.ance, Etc.

lce vetltu 'stqI s i
en mouvement, non seulement par
le*moIndre vent, niais aussi par la
dill'erencc (le temupérature clol'inté-
lour et (lc l'extérieur de la

b5tisse.

L'hiélice placé à l'intérieur de ce
ventilateur non roulement établit

~~ . ~un courant d'air continue.mi
sières, la funmée, les vapeurs, l'air

S vicié, et..

Le "Ventilateur Bolon" est
hautement recommandé var Un
grand -nombre des principaux
architectes, et o t 'déjà en usage
dans un nombre considérable
'd'usines et maisons d'éducation.

~Letc., etc.
FAIT EN PLUSIEURS

- ... GRANDEU~RS.

Lessard &Harris,
pliopaIE'rAIRff ET MNFATiES

lomblers. Poseurs dApparilla de Chauffage et
,Couvreurs.*

4211 RueC-rli ; .MO TREAL.;'

Po D. DODS & CO.,

Peintures
Préparées

Vernis
Pour les
Carrosses
Et pour
Les
M\leubles

Matérie:

Verres à
.Vitre de
Toutes
Sortes

Huile
D)e Lini
Et
Peintulres
Blancheà

Toutes
Couleurs'ý'

J~j Q l~188&i9o Rue McG*in,P _.ý ii. ,JUU
-,- .


